
 

 

    
                                     Un P’tit Mot … 
       Janvier  2015 

 

… du président 
 
        Luc Perron 

 
 
 

Haute-Yamaska 

 

Toutes nos activités sont autant d’occasions amicales de créer des liens entre nous, 

 afin de vivre encore plus intensément les montagnes de plaisirs et de joies de la 

convivialité humaine à travers nos parcours singuliers. Elles nous permettent de 

découvrir tant chez nous qu’en France des endroits merveilleux et surtout, des 

personnes avec leurs charmes naturels et chaleureux.  

Votre visite de notre site internet, mis à jour par l’excellent travail de Raymond, 

 témoigne de ce développement  continu d’une richesse humaine accessible - voir  à 

titre d’exemple l’activité réussie de la pétanque du 23 novembre. Autre média, Pierre-

Albert Morin a réussi  l’exploit de faire paraître dans La Voix de l’Est des 16 

septembre et 9 octobre une pleine page d’images  d’une épluchette très courue et d’un 

voyage mémorable à Québec, avec la collaboration de Robert Leblond. 

Notre programmation de l’année 2015, que vous retrouvez sur le site, vous permet, 

ainsi qu’à  des gens que vous invitez à se joindre à nous, de vivre des expériences 

inédites, agréables et fortifiantes qui  nous ajoutent des regards arcs-en-ciel  à notre 

vécu.  

 

 

BONNE ANNÉE 
2015 

 

BONNE ANNÉE 
2015 
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Le mot de Luc (suite) 

D’ailleurs, l’année 2015 nous offre des possibilités magnifiques et variées de nous 

rencontrer dans l’une ou l’autre des occasions suivantes entrevues à travers les 7 

thèmes suivants de notre Association :  parole de français – de nouveaux membres 

français;  aux 6 coins de l’hexagone - le Congrès de La Rochelle pour 11 de nos 

membres en mai 2015;  brisons la glace - participation au programme 

intermunicipalités  ( Granby, Bromont et peut-être Saint-Hyacinthe); à table - la 

Chandeleur du 8 février;  art et culture- la Francofête du 15 au 22 mars, incluant la 

ludidictée au cégep le 15 mars;  langue de France, langue de chez nous - le comité 

de lecture du prix Marie-Claire Blais; nos racines de France- la généalogie, les lieux 

de mémoire communs. 

Merci aux membres - tout près du nombre  100  si vous renouvelez votre adhésion et 

encouragez d’autres amis à s’y joindre-  de votre implication amicale  et du 

dévouement des membres du Bureau régional qui réalisent un travail colossal, dont 

Claire pour notre journal. 

Je vous souhaite une période de détente mouvementée par des neiges de plaisirs en ce 

début d’année. 
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N’oubliez pas de réserver cette date pour notre prochaine 

activité qui se déroulera le 8 février 

 

Fête de la Chandeleur 

 

(déjeuner aux crêpes) 

 

Détails à venir 

 

Des p’tits mots de… 
 

Notre prochaine activité 
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LES ORIGINES ET COUTUMES  

DE LA 

CHANDELEUR

 

 

La Chandeleur, c’est le 2 février. Inscrite dans le calendrier des fêtes chrétiennes, la 

Chandeleur tire son nom des « chandelles » ou cierges bénits que l’on portait lors de la 

procession en l’honneur de la présentation de Jésus au temple de la purification de la 

Sainte Vierge. Les pèlerins qui se pressaient à Rome à cette occasion amenèrent le 

Pape organisateur des distributions d’oublies ou de galettes. 

Avant de devenir une fête mariale (en honneur à la Vierge Marie), la Chandeleur, 

appelée aussi fête de la Lumière, était une fête païenne, héritière de l’Imbolc 

(lustration) d’origine Celte et des fêtes romaines qui célébraient la purification de l’eau. 

C’était aussi une fête agraire qui rendait un culte à la fécondité. 

« À la Chandeleur, l’hiver s’apaise ou prend vigueur » dit un proverbe. En effet, l’ours 

présent dans de nombreux folklores du Carnaval sort de sa tanière à la Chandeleur et si 

le ciel est clair, il y retourne pour quarante jours car l’hiver continuera de sévir. Si, au 

contraire, le ciel est sombre, l’ours sort définitivement et l’hiver reculera bientôt. 

Par ailleurs, une croyance dit qu’il faut faire sauter les crêpes à la Chandeleur en tenant 

une pièce de monnaie dans la main pour s’assurer chance et richesse toute l’année ou 

bien formuler un souhait qui se réalisera si la crêpe se retourne correctement dans la 

poêle. 

Ainsi, la tradition des crêpes de la Chandeleur se perpétue à travers les siècles, 

célébrant la proche résurrection du Christ, mais aussi la fin de l’hiver. Inscrite entre la 

croyance et tradition, la Chandeleur participe au temps du Carnaval prolongeant ainsi 

un période de folles et gourmandes réjouissances. 
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C’est le dimanche 23 novembre dernier que 14 membres de notre Régionale se sont 

donné rendez-vous au Boulodrome.  Sous les bons conseils de Gisèle, Gilles, Jean et 

Thierry, membres du club de pétanque, nous avons été initiés à ce jeu de boules.  

Notre formation a commencé par un bref historique avec carte et illustrations à 

l’appui.  Ainsi, nous avons appris que c’est dans la petite localité de La Ciotat, 

située dans le sud-est de la France qu’a pris naissance ce jeu qui, à l’origine, 

s’appelait Pied Tanqué.  En équipe de trois ou quatre, nous nous sommes affrontés 

dans le plaisir et avec style!  Il ne manquait que le fameux pastis, boisson typique 

de ce coin du pays.  En contrepartie, une délicieuse collation a été servie et a 

ponctué ce bel après-midi passé sur les allées du Boulodrome du Centre récréatif 

l’Assomption. 

Merci à nos précieux collaborateurs et à tous nos participants! 

Claire 

 

 
 

 

La pétanque 

Des p’tits mots de… 
 

Notre dernière activité 
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Des p’tits mots de… 
 

Raymond 

Juste un p’tit mot pour vous dire que nous avons reçu notre 
 

8000e visiteur 
 

sur le site de notre régionale. 
 

Allez le visiter car il y a une vidéo pour Noël 
et un diaporama sur nos activités de la dernière année! 

 
 http://regionalehauteyamaska.com/ 

 

 
 

 

http://regionalehauteyamaska.com/
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Les Royer 
 

 Le charron spécialisé dans la fabrication des roues est surnommé Royer ou Le 
Royer ou, encore Rodier. D’autres patronymes s’ajouteront, on en dénombre environ 
une dizaine. Il y a 29 000 Royer en France, 500 en Belgique, 3 500 au Québec et 150 
en Suisse. Dans notre région, on compte 47 Royer. 
 
            Jean Royer est fils de Jean Royer et de Marie Paise, de Saint-Cosme-de-Vair, 
évêché de Le Mans (Maine), département de La Sarthe. Il contracte mariage le 9 
octobre 1663 avec Marie Targer, qu’il épouse à Château-Richer le jeudi 22 novembre 
1663. De leur union naissent sept enfants. Cet ancêtre est à Québec le 10 août 1659. Il 
faut se garder de le confondre avec son homonyme, le marchand Jean Royer, de 
passage à Québec entre 1658 et 1660. Le 3 janvier 1661, il obtient une terre dans la 
seigneurie de Liret (Sainte-Famille) à l’île d’Orléans. Il fera beaucoup de transactions 
de terres, toujours dans l’île d’Orléans. Nous ignorons la date précise de son décès 
survenu avant le 17 février 1676. 
           
            Parmi les Filles du roi, il y a Nicole Royer de Châlons-sur-Marne, en 
Champagne, née vers 1653 et arrivée en Nouvelle-France en 1671. Elle apporte des 
biens estimés à 300 livres et un don du roi de 50 livres. Elle se marie le 3 novembre 
1671 à Québec avec Martin Desmilliers, habitant . Le ménage s’établit à Champlain, ils 
n’ont aucun enfant. Nicole Royer est inhumée le 11 juin 1722 à Champlain. Elle ne 
savait pas signer. 
 
            Plus près de nous, il y a Jean Royer, homme de lettres (journaliste, critique 
littéraire, poète et essayiste) né en 1938 à Saint-Charles. Il obtient le Prix Alain-
Grandbois de l’Académie des lettres du Québec en 1989. Il est chroniqueur littéraire 
de L’Action (1963- 1971), du Soleil (1973-1977), et directeur des pages littéraires du 
Devoir (1978-1982). Il est l’auteur de plusieurs volumes de poésie et d’une série 
d’Entretien. À ne pas oublier, Robert Royer, membre de notre régionale depuis 2012.  
 
Sources : 1) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, les Éditions internationales 
Alain Stanke, 2001, pages 1431 et 1432. 

Des p’tits mots de… 
La généalogie par  

Georges-Henri Rivard 
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Les Royer (suite) 
 

             Plus près de nous, il y a Jean Royer, homme de lettres (journaliste, 
critique littéraire, poète et essayiste) né en 1938 à Saint-Charles. Il obtient le Prix 
Alain-Grandbois de l’Académie des lettres du Québec en 1989. Il est chroniqueur 
littéraire de L’Action (1963- 1971), du Soleil (1973-1977), et directeur des pages 
littéraires du Devoir (1978-1982). Il est l’auteur de plusieurs volumes de poésie et 
d’une série d’Entretien. À ne pas oublier, Robert Royer, membre de notre régionale 
depuis 2012.  
 
Sources : 1) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, les Éditions internationales 
Alain Stanke, 2001, pages 1431 et 1432. 
                   2) Landry Yves, Les Filles du roi au XV11e siècle, Leméac éditeur inc., 1992 
et 2013, page 210. 
                    3) Langlois Michel, Dictionnaire biographique des ancêtres québécois 
(1600-1700), tome 4, les Éditions du Mitan, 2001, pages 312-313. 
                    4) Levallois Marie-Pierre, Larousse de la généalogie, édition Larousse, 
Paris, 2002, page 274. 
                    5) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, les Éditions de l’Homme, 2006, 
page 214. 
 
 
 

 



 

 9 

           
  
 

L’expression juste par Georges-H. Rivard 
 
 

                     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

       Comment distinguer un plan d’une carte ? Une carte est une représentation 
plane, à échelle réduite, d’un grand espace géographique, d’une région, d’un pays 
ou d’un continent. Un plan est la représentation, à grande échelle, d’une ville, d’un 
quartier ou encore des réseaux de transport en commun. On parle ainsi d’un plan 
de Paris, Lyon, Montréal ou du métro de ces villes. Comme exemple, on a le plan de 
Québec, mais la carte de la région de Québec. 
 
                     Voici maintenant quelques expressions ou mots dans lesquels on peut 
trouver un équivalent français. Avoir le « timing » ; en théâtre, on pourrait dire : 
avoir le sens de la réplique ou de la répartie. Dans d’autres occasions, on peut dire 
que quelque chose arrive à propos. Le mot « scrum », utilisé dans les médias, peut 
être remplacé par un impromptu de presse. Par exemple, lorsqu’un ministre, un 
premier ministre ou un député sortant d’une réunion, répondent à des journalistes. 
À ne pas confondre avec un point de presse ou une conférence de presse qui sont 
annoncés et prévus. 
 
 Sources : 1) L’Asulf, l’Association pour le soutien et l’usage de la langue française, 
septembre 2014, page 1. 
 
 
                   2) Observations personnelles. 

 

   
 

Des p’tits mots de… 
 

Notre langue 
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Épinglettes 

Il vous sera possible lors de nos prochaines activités de vous procurer 

au coût de 4$ une jolie épinglette de Québec-France. 

Affichez ainsi fièrement votre appartenance à votre Association! 
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Responsable du journal : Claire Massicotte 
Mise en page : Raymond Dufour 

Collaborateurs :  Luc Perron et Georges-H. Rivard 

 
 
 

N’oubliez pas d’inscrire les activités à votre agenda 
 

8 février                                  Fête de la Chandeleur,  déjeuner aux crêpes 

 15 au 22 mars :                   Activités dans le cadre de la Semaine de                                            

                               la Francofête  

 12 avril :                               Assemblée générale de notre régionale 

 7 au 21 mai :                         Voyage en France, congrès et visite 

 14 juillet                                  Fête nationale des Français  

                                                                                            
 

 
    

Des p’tits mots de… 
 

Notre calendrier des 
activités 


